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Honorables messieurs, après cette 
guerre, après noire victoire, lorsque le 

aide aura été sauvé, il y aura
.comptes à rendre, un bilan à établir. Le 

livre des actions * chacun sera ouvert 
it grand aux yeux de l'univers. Quelle 

page auront 1 montrer les pacifistes, 
les lâcheurs, ceux, que la langue anglai- 

.il se flagelle des mots “slackers”, "quit-1 
ters ■, “slinkers''? Je n'entends pas 

:désigner ici une section particulière du 
pays, mais tout le pays: ear dans tout le 

. pays, dans chacune des provinces qui le 
l composent, on rencontre des hommes 1 
< oui ces mots peuvent s'appliquer —il y 

en a chez les Anglais, il y en a chez les 
Ecossais, chez les Irlandais, chez les 
Canadiens-français, chez les Acadiens.

Regardez en arrière et voyez ce qu'il 
advint chez les Grecs des lacheurs en 
face de l’invasion, par les Perses, de is 

1 Grèce et de- pays alliés. Que reste-il 
des harangues grandiloquentes de leurs 
démagogues ? Que pensons-nous au 
jourd’hui, que pensa-t-on alors des 
raisons alléguées pour ne pas aller se 
battre aux cotés des soldats de Miltia- 
de, à Marathon, ou de ceux de Léonidas 
aux Thermopyles pour The pas aller 
prendre part à la bataille de Salamine •

| Ri . • ■ n’est loubli e
honte El ce sera le sort de nos déser- 
teurs, si toutefois il s’en - rencontre au

. Canada K
On a avancé plusieurs raisons en fa­

veur- de La discontinuation à la partici 
pation du Canada à la guerre. Je n’en 
voie aucune qui ne soit anéantie par cet 

“avertissement du Dieu des armées: 7Ce- 
lui là seul vaincra, qui persévérera Jus- 
qui la fin". Le sport anglais a une 

- manière caractéristique d’exprimer la 
même idée: “A quitter is a licked dog "

Nous sommes dan» nette guerre, ho- 
norables messieurs, avec nos épées 
trempées de sang Jusqu’à la garde Nom. 

1 sommes entrés librement, délibéré- 
- ment unanimement, d’un commun ace- 

cord tons tant que nous sommes, con- 
servateurs comme libéraux ;les procès- 

iverbaux des deux Chambres en font foi 
. Allons-nons/ nous retirer maintenant 
‘que la crise est suprême ? Nos chef- 

vont-ils ordonner à nos lutteurs cana- 
diens de rentres, sous leur tente et de 
laisser nos alliés- les Français, les An- 
klais. les. Américains, les Australiens 
les Italiens —continuer seuls notre ha 
taille, ta bataille de la civilisation ? L 

j' ronce lu ■ n monte au, front rien que d’y 
penser.

Mais examinons un peu les raisons 
qui nous sont données pour nous per- 

snader de nous retirer de la lutte que 
le monde civilisé livre en faveur de la 
liberté, et d’abandonner nos héroïques 
soldais actuellement sur le champ de 

ïbataille et qui tous, du premier au der­
nier, implorent du renfort.

"C’est la guerre de l’Angleterre" en- 
tends-je crier; "que l’Angleterre fasse 
ses propres batailles; qu’elle les fasse 
sans que non. y prenions part : nous ne 
Jui devons rien." Nous ne lui devons 
rien ? Ces paroles sonnent étrangement 
dans la bouche d’une colonie parlant de 
la mère patrie. Lors même que la Gran- 
1.-Bretagne ne nous aurait pas concédé 
cette charte fédérale qui fait du Cana- 
da, a toutes fins, un pays de liberté, qui 
fait de nous tous les citoyens libres 
d’un pays libre, nest-re pas elle qui a 

1 protégé nos premiers pas ? Oui, je le 
répète, ces mots sonnent étrangement 

.* nos oreilles: ils ont une note d’ingra-

Rome ancienne. L’une et l’autre, la 
France et l’Angleterre, sont nécessaires: 
apparemment Dieu l’a voulu ainsi. Que, 
la France et I‘Angleterre cessent au- i 
jourd hui d’être 11 la tête des nations, et 1 
la liberté s’effondra dans les ténèbres, 
et le progrès humain s’arrêtera subite- 
ment dans son ascension. Qu’elles soient 
remplacées par ta Prusse, gue le flam- 
beau passe aux mains des kaisers et 
des sultans, et U civilisation sera en 
déroute : l’humanité rebroussera rhe- 
nin: la tyrannie et l’ombre enveloppe- 
ront * nouveau le monde comme ils 
l’enveloppaient aux cinquième et sixie- 
me siècles, alors qu’Aitila et ses Huns, 
meêtres du kaiser Guillaume et ses su- 
jets, détruisaient Rome et saccageaient
Europe.

Nous ne devons rien à la France T L** 
idéale qui sont ceux de la France ne 
méritent pas que nous nous battions 
pour les défendre ? Mais voyez donc ce 
lue la France a fait il y a trois ans, 
orsque, à proprement dire, seule sur 
e champ de bataille occidental, elle ar- 
-êta le flot montant de l’invasion alle- 
nande 1 Voyez done ee qu’elle fart en- 

moment ‘ U- monde
st dan- l’étonnement. Si U bataille de 
a Marne eût été perdue; ou bien si la 
France, après cette victoire, eût déserté 
les alliés pour conclure avec l’ennemi 
une paix séparée, le kaiser eut marché 
sans obstacle sur la Russie, à l’est, et 
lu côté ouest il eût transporte à Calais 

un million d’hommes et plus; il eût se- 
mé de mines la mer du Nord comme il 
i fait autour d’Heligoland; il eût garni 
le cartons à longue portée, étant seul 

alors à en posséder, tout le littoral de 
a France septentrionale et de la Belgi- 
pie ; il eût rendu le détroit de Pas-de-

Calais aussi impraticable que celui de 
Gallipoli: et lorsque la puissante et in- 
.incible flotte anglaise se fût trouvée 
immobilisée, incapable de déloger les 
Allemand, de Calais, aveels
rienne de zeppelins, il eût pu consom- 
mer l’invasion de l’Angleterre, à laquelle 
I se préparait de si longue date ' Son- 
let, si vous le pouvez sans frémir, ee 
fui" sereit advenu du Canada, les Etats- 
Unis étant alors encore moins prêts à la 
ruerre que l’Angleterre ne l’était elle 
même 1 Et vous prête ndez ne rien de 
voir à la France !

Chose surprenante, la victoire de la 
Marne n’est que la répétition de ce que 
la France, dans les siècles passés, en 
plus d'une occasion, a accompli pour 

auver l’Europe contre les barbares 
alors que toutes les ressources humai- 
nes semblaient épuisées et qu’il ne res­
tait plus d’espoir. A Soissons et à Tol- 
biae, elle sauva l’Europe de la destruc- 
lion par les Huns, et à Poitiers, Charles 
Martel arrêtait Jes Sarrasins et les Turcs 
dans leur marche victorieuse sur l’Eu- 
rope chrétienne. C’est il cause de ces 
faits héroïques et de tant d’autres qu’un 
poète a dit:

mandes pour
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The soul of France is like a torch
That goes before the nations.
Glory has crowned her; truth has made 

her strong:
Her soul is freedom, and her name is 

song I ANTOINE J. LE 
AVOCAT, NOTAIREEn ce moment, la France saigne par 

mille blessures. Un million de ses fils 
sont morts; deux millions ont été bles- 
sés; elle a appelé ses dernières réser- 
ves. Alors qu'il était à Montréal, on a 
demande à Joffre ee dont les Alliés 
avaient le plus urgent besoin, à l’heure 
présente: sa réponse fut: "des hom 
mes !" L’autre jour, alors que le con- 
tingent américain défilait par les rues 
de Paris, des enfants que la guerre a 
fail orphelins, s’agenouillaient pieuse- 
ment devant le drapeau américain et re- 
merciaient, les yeux pleins de larmes, la 
grande république soeur de l’aide qu’el­
le envoyait à leur patrie Ne sommes- 
nous pas tenus, nous. Canadiens, de 
faire tout en notre pouvoir pour secou- 
rir ees héroiques et silencieux défen-

Ce raisonnement est absurde, il est avant, en haul, et non pas en arrière i Pour l’Angleterre, 
criminel. Si nous attendons que le lit- I Les générations d’aujourd’hui ne

notre mère patrie.
! et pour U France, pays de HOS ancêtres
j pour ces deux nations qui, sont à l’a- ) i MONOTON, 

Bureau: Grand-rue. 
Ier dée. 1907.

toral du Canada soit envahi, il sera trop 
tard; le Canada et tous nos espoirs se- 
ront irrévocablement perdus.

Le Canada étant un complexe politi- 
que formé de plusieurs éléments dis- 
tinets, je vais m’occuper tout spéciale-

portent pas nécessairement la responsa- 
bilité des actes des générations passées 
pas plus que, dans les événements se- 
tuels, l’empire tout entier doive souffrir 
parce que nous avons des forts * repro- 
cher à quelques-uns parce que certains

vant-garde de la civilisation et de là li- 
berté des peuples.’’

litude si nous, du Canada), ne devons 
rien à l’Angleterre, le reste du monde 
civilisé lut doit ses libertés civiles et 
politiques. Ceux-là seuls lut nient cette 
dette de reconnaissance, qui n’ont pas 
coûté à la vraie liberté, qui n’ont pas 
bu de son vin ne sachant rien de cette 
Ivresse, n’en éprouve nul désir. Et ceux- 

indre qu’à blâmer 
ou ne levons rien

En bien ! que l’Angleterre et la France 
succombent et, nous aurons t recom- 
meneer la lutte pour la liberté, tout 
comme dans les siècles passés, contre 
les tyrans et les usurpateurs; un autre 
Cromwell deviendra nécessaire quand 
1 opprt ssion < n sera rendue 4 déborder: 

f les horreurs de la révolution française 
devront Se renouveler: les citoyens des

Voici quelques-unes des raisons qu’il 
donna à l’appui de l’enrôlement ; NOUS AVONS REÇU NOTRE LIGNE COMPLETE DE MAR- 

CHANDISES D’AUTOMNE ET IL NOUS FAIT PLAISIR D’INVI- 

TER L1 PUBLIC A VENIR LES VOIR AVANT D’ACHETER AIL-, 

LEURS. NOTRE ASSORTIMENT DE MARCHANDISES SECHES. 

HABILLEMENTS, CHAPEAUX, CASQUES, CHAUSSURES ET 

SOULIERS, QUINCAILLERIE, FOURNITURE, FARINE, NOUR- 

RITURE D’ANIMAUX, ETC., EST COMPLET COMME PAR LE 
PASSE.

NOUS VOUIONS ACHETER 6000 PAIRES DF BAS QUE 
NOUS PAYERONS LI PLUS HAUT PRIX DU MARCHE.

Terre àment de l’un de ces éléments, la race de nos droits sont méconnus, 
française et non pas de tous les descen- Ce que nous Acadiens des 
dants de rare française, mais du grou- maritimes, nous demandons aux Anglais, 
pe ethnique auquel j’appartiens, des ce que nous attendons d’eux, c’est la

momen nadie ns français Les in retour de not

"Comme Canadiens, notre cause est 
liée à celle de la Grande-Bretagne: ses 
intérêts sont les nôtres; si l’Angleterre 
tombe, nous tomberons avec elle et nous 
perdrons par le fait même tous les pri- 
vil ges dont nous jouissons. Le Canada.

Une bonne terre 
Ouest, située sue le et 
à jouer pour un an ou 
obtenir les conditions

descendants des héros de Chateauguay 
peuvent certes se défendre eux-mêmes. 

ferme plusieurs, sinon
V

vers eux o€ envers te trône. Sommes- 
nous actuellement traités avec justice, 
on ne le somme s-nous pas ♦ Si nous le 
sommes, nous nous garantissons la con- 
tinuation de dette manière d’agir envers 
nous, par l’accomplissement de nos 
obligations comme sujets britannique s

qui a de-actuellement libre, le Canada
vant lui un millant sera rd-

104duit à l’état d’esclavage.

En passant, qu’il me soit permis de re- 
gretter que l’on n’ait pas accédé M la 
proposition de mon honorable ami, le 
sénateur de la division de Montmagny
l’hon M. Choquett . à effet

tuer une commission pour vérifier la dé- 
claration du ministère de la Milice. Le 

comme étant le total des recrues de

dessous de ce qu’il doit être D’aprés 
les statistiques du ministère de la Mi- 
lice, de ce nombre, 6,750 seulement, ou 
moins de la moitié proviennent des U- 
mites de la province de Québec, II me 
semble > avoir erreur. Grand nombre 
de Canadiens français, peut-être des 
milliers, portant des noms de familles 
anglais, ont été classés, bien que Fran-

Ecossais ou les Irlandais d’origine La 
même erreur a sans doute été commise 
au détriment des Acadiens, parmi les- 

j se trouvent @
(Brien des Caissy, des Goulds des

sers du Canada en Europe — de les| 
auver à notre tour, et cela le plus 

promptement possible,
"Mais le Canada n’est pas en guerre” 

entends je dire par nombre de person- 
nes, "et cette guerre pour laquelle nous 
versons notre sang et notre argent n’est.

5 mars 1917—40.

et citoyens canadiens. Ous
ont été prononcées peu après la batail- 
le de la Marne, mais antérieurement à

des cotes du Chili Sa Grandeur ajou- 
la :

sommes pas, notre refus ou nos h# a- 
tations à remplir notre entier devoir 
dans la crise suprême de l’instant nous 
rendraient plus difficile L’obtention de 
nos droits aux mains de la majorité, 
dans les questions scolaires ou autres 

Mais ce n’est la qu’une digression 
La seconde raison, la double raison

lutte, c’est que, aux cotes de l’Angleter-
- • trouve la douce et belle France, 

pays de leurs ancêtres, la France en ce 
‘moment mutilée, baignante dans son 

sang et cependant toujours flére et ter- 
rible il ne sera pas dit que quand l’An- 
gleterre, quand l’Italie, quand la Serbie 

1 le Monténégro, la Roumanie, la Russie, 
le Sud-Africain. l’Australie, la Nouvelle- 
Zélande et la Grèce, quand les républi- 
ques de Sai nt - Martin, du Portugal, de 
Cuba, quand b Panama, le Japon, les 
Fiji. le Siam, les Etate-Unis d’Amérique, 
les peaux -Rouges des Etats-Unis et nos 
propres sauvages du Canada s’unissent 
dans un commun effort pour repousser 
les Huns libérer la Belgique, sauver la 
France et ta vçivilisation non, il n est 
pas possible que l’Acadie, la plus vieil- 
le colonie française sur ce continent 
reste silencieuse, indifférent. , impasse - 
t»l« Lors même que personne autre. 

Irait répond:
pci et courir vers les plaines glorieuses 
de France, nous d’origine française, 
nous nous lèverions. C the guerre est ( 
éminemment dirigée rentre l’élément ta’ 
lin C’est la lutte à mort pour usupré

l’autre, les Latins les Saxons-Celtes et 
les Slaves C’est en même temps une 
guerre religieuse tans l’acceptation U| 
plus large 9 r met, la Prusse repris 1 
sentant la chrétienté brutale et les an 
tres la chrétienté humaine et divine,

t esprit de part la partisannerie po. 

présente nom plus que le vote que je

Etats-Unis auront à combattre encore 
non cette fois pour la libération des 
noirs mais pour leur propre délivrance 
des chaînes du militarisme.

Qui donc vient soutenir que c’est ‘la 
guerre de l’Angleterre, ? Est-ee elle qui 
l’a déclarée, cette guerre ? L’a t -elle 

voulue ! S’y était-elle préparée ? L’a- 
1 elle désirée * Provoquée * Inutile de 
rappeler ce que tous savent Cette guer 
re a été imposée à l’Angleterre par la 
confédération germanique partent bru 
talement, avec arrogance, à la conquête 

.du monde: elle s’y préparait de pus 
1872 Le plan de campagne des Huns, 

chaque jour de mieux en mi ux connu 
e était de mettre d’abord la France hors 
de combat, d’envahir l’Angleterre par 
la voie de Calais, de s’emparer du Ca- 
hada que n’aurait pu défendre nuit 
doctrine Munroe - et de faire de notre 
spiridide pays li plats belle des colonies 

allemandes pendant i - 1 mps -a la
même vague de conquêt devait défer 
ler. sur lex états balkaniques ef se ré

La flotte invincible de ! Angleterre .

JAMES E. WHITE, - - Shediac.pas la notre ! Ce serait folie de cher- 
cher à convaincre un aveugle de L’exis 
tence degla lumière, surtout s’il s’entête 
à ne point vouloir se laisser

Le but et le plan de l’Allemagne, ho- 
norables messieurs, fut d’abord d’en- 
trer en possession des colonies de la 

lies de la Gr
une, etipl is spécialement du Canada 

après Ru l’Angleterre eût été envahie
par la voie de Calais et réduite à lim-

Une bonne jument 
pour te travail ri ce 
prix ralsonnable 
belles génisses que is 
mier offre raisonnable 

Mme JIN 
Jailin 

20 mai 1917—31

■e en nos Jeunes

cette province le Nouveau-Brunsiwick 
assez de patriotisme, assez d’héroisme 
pour tenter un effort suprême pour le 
triomphe de la cause britannique

puissance. Pas plus tard que la 
ne dernière, un effort suprême

Ecoutez cet appel vibrant et faveur 
du recrutement . il sonne aujourd’hui, 

a
ment de la ru

semai-

•II- Abonnez 

Monite
tenté pour franchir l‘Yser et de se
riger sur Calais Encore aujourd’hui 
quoique les victoires de la Marne: et 
d’Ypres Pur aient porta un coup /ata! 
les "jaunes ‘ de Prusse caressent tou 
jours leurs inemes vieux rêves au-Brunswick 

nous nous adressons à vous pour que 

qui nous sommes redevables de ses n. 
bertés civiles et religieuses, de is pro 
lection et de la prospérité dent nous 
Jouissions, pour que, vous ne permettes 
PAS. tin-e que son existence mut en 
péril -an. qu’au moins vous courtes 3 
sa défense. La voix de I‘ Angleterre Ira 
verse en e, moment les mers écoutes 
la: Des hommes i encore des hom. 
marsCost Tappet aux armes de la 
mère patrie Que chaque homme cap.

Young des Whithe des Perry , etc., qui 
, n’ont pas une seule goutte de sang an- proposent d’exiger d. 1 étais dans leurs veinies. Et cependant

Parlant de l’in temnité que les empli
res du i entre se

ASaint-AntoineAngleterre après la guerre le prince on a rangé ces gens-la avee les Anglais 
proposait, tout | les Ecossais ou les Irlandais. CertainsFréderie de Lowenstein

récemment encore, 
compensations, la e 
T Allemagne.

COljUe i une des Acadiens. malheureusement en thon‘ssion «lu Canada à grand nombre se sont enrôlés sous des 
j noms anglais Je cite un cas: neuf mois 

environ après la déclaration de guerre, 
un câblogramme nous apportait la nou- 
velle qu’un enfant de Shédiae du nom 
de Patterson, ayant été blessé dans red

3sement, était ramené chez lui. Nous ne 
connaissions, personne de ce nom euro-

• à Shédiae : nous nous préparâmes
-

arrivée, nous décout roms que le héros 
Patterson n’était autre qu’un Acadien du 
nom de Pétitpas. Si, honorables mes- 
sieurs vous daignez considérer que la

Comté Kentrendu Hupussant en projet infernal : elle i on pourra voir par l’extrait ci de seour 
nous a sauves de la domination germa- ; d’un article recent de la Rhemich West 
nique ; rite a conservé intact notre hé falischen Zeitung, l’une des nombreuses 
nage de liberté ci et politique. Q
*endra dire ensuite que la- Canada ne marne «convoite si ardemment notre 
doit rien’à i Angleterre *

Nous pouvons vous vendre à Saint-Antoine 
toutes les marchan dises que nous vendons 

à SP lEDIAC. ..........-

haut convoite 
beau Canada:

Vola pour la vieille Angleterre. L on 

rien an soleil qui réchauffe l’univers; li 
purrait tout aussi bien prétendre, que

"L.Allemagne réclamera le Canada 
comme indemnité de guerre, parce qu 
eets permettra aux Allemands des Etats- 
Uni- de secouer ta poussière de leur- 
pieds et de passer au Canada, ou ils

L’H-la suite de m ame Je dirai *
tu* les Canadiens, mays particulière- 
parti 4 crus de ma race

• -‘ ' I r I 1 itis , 
se jour dans les plal 
de la France 1.1

Marchandises sèches, e tso,liment complet. Habillements 
pour hommes, les modes de 1915. Chapeaux et Casquettes, 
Chaussures, ligne complète, Ferronneries Epiceries, Harnais, 
Voitures, Instruments agricol as. Graines de semence. Meubles, 
Vaisselle. Farine, Bardeaux *Shives" qu alité supérieure.

Nous acceptons tous les produits de la ferme en échange 
pour nos marchandises, i .

pourront vivre à l’embry 4u drapeau al- proportion des recrues est plus grande 
« villes

gull existe dans la nature certains êtres quil sera réellement en «lu . Le « a* | rez forcé d’admetire que, dans les pro-

insupportable an hibou qui, préfère ellement envahi Noire ligne de feu sur ment leur part Nous avons un batail
“Si toutes les na- terre ce sont les Flandres et le Nord: ion acadien, le 165e et dans certains

de la France sur mer, c’est la mer du | bataillions anglais, de 30 à 40 pour cent
Nord et la Méditerranée, Préfér riez vint été fournis par les Acadiens du 

ance de vous que ce fût Halifax ou Québec et : Nouveau Brunswick seulement,
Oour combattre, attendre jusque -là r ; J‘ai entendu dire ou j’ai ita dans un 
Pour .tr d’accord avee une telle le- journal anglais que mes compatriotes 
*INou au Brunswick pourrait .• tile du Prince Edouard détenaient

dire une fois Halifax bloqué par ta flot record sq haut de la liste d’enrôle- 
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